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Le dernier cotmaHiniqué italien nous fixe
sur la situation des années dans le massif
du Moa tello, au bord du PiaVe, au nord de
Trévise. Lcs troupes autrichiennes occupent
à peu près la moitié du massif , soit la partie
à l'est de la crête qui porte la cote 279. Le
Montello est une hauteur dénudée et cre-
vassée, «qui élait un belvédère idéal et qui
offre de grandes ressources à la défense. On
ie tenait pour inexpugnable, « cause de son
isolement el dc l'escarpement dc scs pentes
qui; du côté du PiaVe, surplombent IetfleuVe.
Le Montejo n'a pu élre escaladé qua^a fa-
veur d'une manœuvre soutenue pae un bom-
bardement intense;-

A trente-cinq kilomètres au sud du Moa-
tello, dans la région des lagunes, les divi-
sions autrichiennes qui ont franchi le Piave
et lé Sile <mï progressé jusqu'au canal de
FosSetta , qui 'débouche à l'extrémité de la
digue dont il â 'été queslion bier. Elles se
trouvent à J 8 kilomètres àù sud-est de Tré-
j'ise. (- v;.

Des tentatives de traversée du fleuve, au
nord -est ds Itévise, ont échoué. , •

Dans la région du Monte Grappa, il n'y
n point dc changement. Sur le plateau des
Sept-Communes, les Italiens et les Anglais
ont reconquis des positions dans le voisinage
de ila Brenta.

-Les pertes italiennes cn prisonniers parais-
sent lourdes, en comparaison du terrain cédé.
L'e communiqué de Vienne annonce 30,000
prisonniers ; ïe butin s'élève â 120'canons, cc
"qiïi'n'est pas beaucoup.
. lr - -. I I .' l i n  ¦-. tir,; lait, <!c»lcur côté , CC0O pri -

Bonnieçs. . ,
Les Aulrichicns, paralysés dans la région

montagneuse par la solidité dc ila résistance
et par le mauvais temps, concentrent leurs
Cfforls sur là ligne du Piave, s'efïorçant de
gagner dn terrain vers l'ouest, en tentant
un -mouvement enveloppant au nord et au
sud de Trévise.

! %%
On a annoncé que le général Dubail , com-

mandant du camp retranché de Paris, avait
été relevé dc ses fonctions ct remplacé par le
général Guillaùmàt, chef de l'armée d'Orient
dopuis la disgrâce -définitive de Sarrail. Le
général Guillauinat à pour successeur le gé-
néral Franchet d'Espérey, dont le nom esl
connu depuis le début dc îa campagne et a
été particulièrement mis en relief dans la
bataille de la Marne.

Il paraît «rae la destitution du général Du-
bail aurait eu '¦•pour motif l'insuffisance ma-
iiifcstéë par -le commandement militaire de
Paris dans l'organisation de la dâfense de la
capitale. Le danger s'étant rapproché de Pa-
ris , par suile de l'avance des Allemands Jus-
qu'à la Marne, on s'est aperçai que les me-
sures inaugurées par le général Gallieni pour
la protection de la capitale n'avaient pas
reçu, sous son successeur, le parachèvement
qu'il aurait dû leur donner̂

Un coaMté de défensç dé la ville de Paris
it été càganisê et chargé "de pourvoir aux di-
verses nécessités qui pourraient surgir. .

L'empereur allemand a passé le jour anni-
versaire de son avènement au quarlier-
général de son armée ct non pas au milieu
de sa cour et de ses ministres. La préférence
que Guillaume II a marquée par là à ses
généraux et à ses soldais n'a rièn.'sans doute,
qui doive étoiincr ; elle est même assez na-
turelle "datis un moment dé grande action
Imililaire cotntne celai qui se déroule.

l_ '«Hpereur a pu considérer comme un dej-
voir de faire cet honneur k Hindenburg et
à Ludendorff, et , en eux , a lous ses généraux
et à ses troupes.

Mais, pourtant , on ne peut se défendre de
l'impression qu'une autre intention, paral-
lèle à celle-là, a diclé sa décision. Dans lé
'discours par lequel il a répandu aûx.vceui
de fitndenbiirg, l'empereur . semble avoir
yoalû . opposer les satisfactions que son ar-
mée lui a données aux sujets de mécontente-
ment que lui procure la politique allemande.
On dirait que l'empereur a entendu marquer
sa 'désapprobation des dissensions intérieu-
res, de l'attitude ondoyante dû gouvernement

s long clu Piave.
et de l'esprit qui règne dans certains partis.

La fin du discours impérial fortifie cette
impression. Elle est consacrée à l'Angleterre.
Guillaume H s'y est livré à une attaque
extraordinnirement véhémente contre ce pays.
Il a rendu d'un seul coup la monnaie de
plusieurs discours agressifs de Lloyd-George,
de lord Milhcr ct dé Bonar Law, 11 a pré-
senté là guerre actuelle comme le conflit de
deux philosophies de l'existence : la concep-
tion germanique et la conception anglo-
saxonne. Il a porté naturellement aux nues
la première ; puis, il a prononcé l'anathèmc
sur la seconde. Il l'a jugée d'un mot : le
msaomotiisme. • . .

•Ne nous arrêtons pas à examiner si lc
culte de l'argent est une plaie particulière
du monde anglo-saxon ou si Ja vérité'n'esl
pas plutôt que c'est là un mal dont loute la
sociélé contemporaine est infectée, sans dis-
tinction de pays. Ce n'est que lé fait de la
manifeslation impériale que hqus voulons
retenir. Elle est grosse de signification. Elle
est une répudiation solennelle et définitive
des tendances anglophiles Testées encore vi-
vaces dans une partie de l'opinion alle-
mande. Tout le conflit des partis roule sut
l'opposition du courant anglophile ou occi-
dental et du courant anlian-glais ou vieux-
prussien. L'Allemagne démocratique est an-
glophile; l'Allemagne féodale est autianglaise.
La première vénère l'Angleterre -comme le
berceau du parlementarisjné j la seconde
l'abhorre pour la mtanc raison. A ces mobiles
d'ordre politique, viennent s'ajouter-les con-
.".idcralions.ù'otdré matériel. La glande iîi—
difstrîc et le haut commerce sont antlanglâis,
par iholif 'de rivalité économique.

Le courant anglophile a eu le dessus du
temps de JJethmann-Hollwcg. Ayant perdu
l'appui officiel, il lutte, néanmoins, pour
conserver ses positions dans le Parlement.
L'affaire du programme de paix du Reichs-
tag, la question des droits du Parlement,
celle du suffrage universel pour ia Prusse
sont autant de faces du conflii enlre les deux
tendances. Guillaume II vient de jeter dans
la balance le poids de Son anathème à l'An-
gleterre. Le monde ' politique allemand est
averti.

L'opinion étrangère aussi est prévenue.
Les déclarations impériales n'encouragent
pas l'espoir d'une .paix do conciliation.

^
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Lès journaux italiens 5e font l'écho de cer-

tains bruits, d'origine allemande, ; d'après
lesquels la flotte dé gucrfe .de l'Allemagne
sortira prochainement/des jporls pour livrer
bataille aux flottes alliées. Les cercles ma-
ritimes de Hambourg et d'autres villes au-
raient demandé à l'amirauté de tenter la
grande guerre navale. L'aonirauté aurail pré-
paré un plan de guerre consistant à molester
l'ennemi autant que possible et à lui livrer
bataille sans se laisser attaquer. J>s usines
Krupp auraient fabriqué des canons très
puissants qui pourraient frapper et couler
les navires ennemis sans que ceux-ci puis-
sent atteindre les navires allemands. Tous les
grands cuirassés en .seraient déjà pourvus.

On s'attend, en Allemagne, ù d'importants
événements maritimes. ;

¦ -
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Tel grand journal libéral allemand,
qui s'est attelé ià 'la campagne contre M. .Erz-
berger , trahit le mobile de son attitude. .La
Gazette de Cologne parie du service de pro-
pagande à l'étranger que le dépulé Erzberger
avait organisé, «t dont il a été queslion à
detni-mot dans la réponse du gouvernement
à l'interpellation Westarp sUr 3'actibn diplo-
matique du député 'Mtrtembergeoîs. Le -gou-
vernement a rendu hommage, à ce propos,
an dévouement .et ûu savoir-f âîrc de M. Erz-
berger. La Gazetle de 'Côïogne.dit qu'un bud-
get de 30 millions de marcs avait élé mis à
-la disposition -du député du .Centre pour le
fonctionnement de son bureau d'informations
destiné 'à l'étranger. -L'Office impérial des
affaires étrangères fournissait les documents ;
la Gazette de Cologne 'constate que M. 'Erz-
berger a été mis ainsi au courant des choses
les plus confidentielles él 'qui restent cachées
même à dc'bàuis fonctionnaires.' C'est ici que

le bout de l'oreille apparaît. Le journal libé-
ral ne dissimule pas son dépit du privilège
accordé à un politicien catholique ct du pou-
voir dont il s'est trouvé investi ; -M. Erzber-
ger, dit la Gazette , de Cologne, n'aura pas
manqué de tirer parti de cette situation en-
viable au profil de ia cause à laquelle il iest
attaché. * •

Voilà l'explication de l'animosité dont on
poursuit M. Erzberç.lr dans certain camp.

{*•» t..'- - ï-:«((>«gi,ï!¦" r- |-,« àr, ,-t f̂f.^f^.
Le mouvement coàtre-révolutionnairc qui

couvait en Sibérie, se servant de régiments
tchéco-slovaques formés au moyen de pri-
sonniers autrichiens il équipés par l'Entente,
a réussi à renverser le Soviet de la Sibérie
occidentale et à se rsndre maître de la ville
d'Omsk, sur le Trarfssibcrieh.

Lénine a ordonné Une levée de troupes.-
— -J«* 
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AU CONSEIL DES ÉTA TS

A travers la gestion
Berne, 18 juin.

Le Conseil des Etats est embarqué dans les
eaux tranquilles de iVicéan administratif. La
commission île gestion boas promène de rivage
en rivage, en face dé paysages de tout repos.
Nous n 'avons pas â Craindre ki des torpilles dc
sous-marin, ni des naufrages tragiques. Tout se
passe en douceur. 11 n'y a pas de place pour
les corsaires dans cette navigation sereine, où
se déroulent paisiblement les divers aspects du
inonde fédéral ¦

La flottille est commandée par M. Ammann,
dc Schaffhouse. Le président de la commission
de gestion a ouvert le .Oébat par un rapport in-
troduclif , où nous relevons un <l>ommage très
mérilé à l'activli'- .iOïb^.'int» du Conseil fédéral
eu ces lemps difficiles.

M. lAmmann a fonctionné encore comme rap-
porteur pour 3a giàlîon de l'administration gé-
nérale et du Département politique. Il s'est de-
mandé, avec îa commission, si le Conseil fédéral
n'aurait pus mieux fait de recourir Û la procé-
dure «_rrdinaire d'une révision légale, an lieu
d'user de «es pleins pouvoirs pour modifier la
loi sur les naturalisations, coliunc il l'a fait , par
son ordonnance du So novenàire .1917. qui pro-
longe de deux A quatre ans la durée du domicile
exigée pour être admis au droit de cité suisse,

ta gestion" du t)éparteincnt de l'intérieur nous
ouvre d'autres horizons. Ici c'est M. Je docteur
Dind qui esl rapporleur. (Comme toujours, le
dépulé lausannois met de l'imprévu dans ses
oihservatioiw. Selou lui ,.île meilleur milieu pour
Téaliscr la molion Wettsletn sUx l'éducation na-
tionale , c'est l'école de recrues. M. Dind a aussi
des idées .spéciales sur 3a méthode de travail de
la commission pour Ja conservation des.monu-
ments historiques. Il voudrait diminuer ks /rais
généraux, cn concentrant les efforts sur quel-
ques restaurations peu nombreuses, au lieu d'ou-
vrir ix la fois toute une série de chantiers. De
cette manière, dil-il , lès subventions fédérales
pourraient élre versées plus rapidement, tandis
que, avec Je sysième actuel, on les fait attendre
pendant de longues années.

M. Ador, .chef du Département de l'intérieur ,
n'est pas toul-â-fait d'accord avec M. Dind pour
introduire l'instruction civique dans les écoles
de recrues, car on risquerait aussi d'infiltrer
la polilique dans les casernes. 'Le problème de
l'éducalion nationale ne peut et ne doit êlre
résolu que sur 1e terrain de la souveraineté
cantonale, cn connexion avec Ja question sco-
laire dans son ensemble. Lc Département de
l'intérieur y voue toute son attention. En ce
qui concerne les monuments ihisloriques, M.
Ador aie . semble poinl .partisan non plus dc ta
dispersion des efforts. îr croit, par conlre, que
lès frais généraux ne sont pas exagérés. M. Ador
a "pu constater, ' par sa propre expérience, que
réellement le versement des subventions fédé-
rales subit trop de retard. Il a reçu, à cet égard,
des plaintes très fondées. Aussi, se' prdpose-il-il
de demander au Conseil fédéral d'inscrire aux
budgets de 1919 et dès années suivantes une
allocation supplémentaire dc 20.000 francs
pour acquitter les subventions arriérées.

M. de àlontcnoch, qui s'est toujours inté-
ressé si fort et avec lant de goût artistique ù
la conservation dc monuments- historiques, nc
partage pas -l'opinion de iM. Dind sur la mé-
thode à suivre. Les subskies fédéraux, dil-.il,
ont pour hut avant tout d'encourager l'initia-
tive des cantons et des particuliers. A ce point
dc vue, il est' rationnel d'intervenir dans le plus
grand n'ombre dé restaurations possible. {L'ora-
teur effleure aussi la question des subventions
fédérales en faveur des arls appliqués. L'expo-
sition de Zurich a montré que , sorts ce "rap-
porl. nous subissons encore trop l'influence
étrangère. , 11 faut donner à notre art industri el
une empreinte nalipijnle , un cachet de simpli<
cilé qui réponde à nos habitudes locales. Lej

leçons ct les événements dc la guerre nous en-
seignent que îe mouvement' des idées tend de
phis en plus à la résurrection des petites na-
tionalités et nous engagent donc â orienter l'art
domestique vers 'le .'régionalisme.

Le représentant de fribourg émet ensuite
des xxmsïdéralions très intéressantes sur la né-
cessité'd'observer aussi les règles d'un art vrai-
ment national dans la construction dos villes.
Nombre dc nouveaux quartiers sont loin d'avoir
la valeur architecturale des anciennes villes,
soit sous le rapport artistique, coït au poinl de
Vue de l'hygiène. L'oratear voudrait donc prier
le Conseil fédéral de favoriser là création de
chaires d'urbanisme à ftEcolc polytechnique el
dans les autres centres d'enseignement tech-
nique.

•Après une répliqué de M. Dind. qui croit
avoir élé mal compris, la gestion du Départe-
ment de l'intérieur est approuvée.

On entend ensuite les rapports de M. Usteri
(Zurich) sur le Département de justice et police,
et dc JL Ochsner (Sehwyz) sur le Département
des finances e( douanes. Les bénéfices croissants
de la Banque nationale font l'objet de judicieu-
ses remarquas de la part de M. Molta, chef du
Département des finances, dont la gestion est
approuvée, comme celle du Département de
justice et police, avec les remerciements de la
commission pour l'excellente activité adminis-
trative des chefs de ces départements.

10 COISEIL liïIOIiL
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Berne, le IS fuin.
Les crédits supplémentaires que le Conseil

fédéral demande, en deux ûu trois séries, aux
Chambres fédérales, pendant le cours d'une
année budgétaire, ne donnent guère lieu, géné-
ralement, à discussioû. Aujourd'hui, cc ful le
contraire. Lorsqu 'il s'agit de l'augmentation de
l'indemnité de voyage des dépulés — qui, par
voie budgétaire. «\st purlée, .à..litte .jjrovisoire,
de vingt ix trente cenlimes par kilomètre —
personne ne dit mot. Le rapporteur de la com-
missiou des Cnatioes, M. Spahn, développe,
sollo voce, les raisons de l'augmentation : le
taux actuel de vingt centimes par kilomètre,
versé une fois par session, ne permet plus de
payer le billet .d'aller et -retour pour chaque
semaine de la session. Les dépulés ont approuvé
'tacitement la hausse dc l'indemnité : ils oyaient
loudhé l'augmentation la veille déji.

C'est sur un outre crédit qu'a porlé le déliai.
On sait que le . Conseil fédéral a proposé de
verser unc subvention de 30.000 francs ù la
Société des suppléments illustrés du dimanche,
fondée par la Nouvelle Société 'helvétique. Lu
commission des finances, par l'organe de M.
de Streug, a reconnu île but patriotique de l'en-
treprise, qui tend ù substituer à la littérature
étrangère des suppléments illustrés suisses
el la commission a reconintamlù le rôle du
crédit demandé, cn déclarant, toutefois, qu'elle
n'encourageait la subvention que pour celle
fois-ci.

-Une longue discussion s'est greffée sur cette
demande de, crédit, très conteslée. M. Robert
Grimm a rappelé que des journaux de tous 'les
partis politiques ont vertement critiqué le fait
que l'Etat subventionnât indirectement les jour-
naux désireux de s'abonnec aim suppléments
illustrés de la Nouvelle Société helvétique. La
plupart des journaux ont d'ailleurs complète-
ment renoncé aux suppléments du dimanche,
par économie. Ceux qui continuent «niand -mê-
me à publier des suppléments font un sacri-
fice notable et mériteraient aussi .une suliven-
tion de Ja t-omederation. En principe , l'oraleur
socialisle combat l'idée que l'État puisse donner
un appui financier à la presse,'qui s'honore de
son indépendance. On veut , en réalité, subven-
tionner le patriotisme dd la Nouvelle Société
helvétique ; mais sied-il que cette société, qui
tend à régénérer la via publique suisse, fasse
appel aux denieris publics 1 M. Grimm propose
de refuser le crédit.

M. Walther, de Lucerne, abonde dahs le même
sens. La Sodété -helvétique,, comme telle, est
hors de cause; mais il s'agit de s'arrêter sur
une fausse voie. Est-ce qiie le patriotisme nc
peut êlre développé autrement que par dûs sub-
ventions fédérales ? Si l'on veut commencer û!
subventionner les opinions, M. Grimm réclamera
un -joirr sa part. (On rit.) Les pouvoirs pi-tolics
s'entendent fort bien à Influencer l'opinion pu-
blique. 1) y B «te «>»sc7Jlere 'fédéraux qui dis-
posent dc tonte one iséric de journaux pour pro-
pager leurs Idées. Va-l-on nous doter des beties-
IeUres fédérales, des nouvelles fédérales', 'des
mots «le la fin du 'PolalS? On prétend que la
Société .helvétique -publie une édition «srtholiqkè,
une édition Jibérale, 'Une édition socialiste de ses
suppléments <iu dimanche! JCetlè fahricàlion cn
gros peuVelle avoir une -vafelir littéraire «ptel-
conque ?

M.- WaHhier combat également unc demande
de subvention de 2500 francs de l'Association
des professeurs d'univérxilé.1 " • ' ¦ ¦ '

MM. Bertoni et iMkhell sont venus au secours

du crédit menacé. Le dépulé tessinois, membre
fondateur «le la So<àété helvétique, en défend les
aspirations et attire l'attention eux l'urgence «le
ia lutle contre la propagande étrangère.

M. Micheli ne fait pas partiti de la Société
helvétique ; il déclare qu'il Serait le premier à
repousser le créilit, si la subvention demandée
pour Jes suppléments illustrés constituait un
danger pour l'indépendance de la presse. Ce
danger n'exislo point ; mais U «at existait un
autre , créé par Sa propagande sournoise et ha-
bile faite au moyen «les suppléments illustrés
étrangers parmi nos populations. La Société
helvéti que a conjuré ce «langer ; elle a fait dea
sacrifices notables à cet effet et elle mérite qu»
l'Etat lui rende possible la continuation de soa
œuvre de préservation patriotique.

M. Conzett, au -jxjint «le vue des imprimeur*
et éditeurs, ct il. Jiegcr, à celui des rédacteur*,
ont combattu le crédit de 30.000 francs. Tous les
deux sont d'accord que la «lisparition des sup-
pléments illustrés a été nn soulagement pour la*
journaux. 11 n'y o aucune raison de ressusciter
ces suppléments, qui n'ont aucune valeur litté-
raire ou artistique.

M. Meyer, direcleur de la Nouvelle Cazetli
de Zurich, n'est pas de cet avis et attribue, au
contraire , une-.certaine importance aux supplâ-
nxmls du dimanche.

llJn plaidoyer de M. le professeur Zurcher ed
faveur de l'Assoaation des professeurs universi-
tairts vaut an dépaté zoricois ame yexle répli-
que «le M. jKneliwolf , lequel s'élève >vivemenl
contre celte demande de subvention qu'il taxa
d'arrogante. (Rires prolongés.).

M. le conseilla' fédéral Motta avoue qu'il a
eu , lui aussi, des scrupules de principe, lorsqu»
la requête «le la Société helvétique lui fut re-
mise. Toutefois , l'étude approfondie de la ques-
tion J'amène à soutenir la demande de subven-
tion . Des 225,000 francs engagés «lans l'entre-
prise des suppléments illustrés, la pins grand»
p a r t i e  est perdue. L'entreprise ne peut se main-
tenir jusqu'après la guerre sans nn secours effi-
cace ; le déficit de 1917 a élé dc 30.000 francs ;
le déficit de 1918 sera phiç considérable encore.
Sans être chauvin, it Motla partage entièrement
la conviction «pic la Société helvétupic, ch subs-
tituant , aux centaines dc mille feuilles illustrées
étrangères, des suppléments du pays, a fait oeu-
vre patriotique et salutaire.

Lc chef du Département «les finances pria
encore l'assemblée d'accorder la modique sub-
vention «pie le Département de l'intérieur «lésire
verser, à l'Association d<is profcssours d'univer-
sités. ; .,. .... . .
. XL Grimm se demande si l'insistance «pie M.

Motla déploie à «léfendre des suppléments illus-
trés ne signifie pas que les 30,000 francs ont
«léjù élé -v«>rsés. .

On vote. Le crédit de 30,000 fr. demandé pour
les suppléments illustrés de là Société helvéti-
que est sauvé, par 60 voix contre 51. La subven-
tion aux professeurs d'universités recueille 60
Toix contre 27.

lyes crédits supplémentaires liquidés, ou -vote,
après des rapports «le MM. Jlingger et Bettex,
une subvention fédéralo de 1.450,300 fr.
(45 % ) ixiur îa correction du marais de Sax
(Saint-Gall).

A midi, le Conseil aborde encore l'important
projet dc loi concernant les cautionutanents des
sociétés d'assurances. La loi a «léjl été distmlée
il y a une année, au Conseil des Etals. La com-
mission du Conseil national est unanime à re-
commander l'entrée cn matière, «jui ne Tehcon*
tre aucune opposition. XL\L Bobert Forrer et
Eugène Grand ont exposé à leurs collègues l'ob-
jet .et J'é<_onomie de ïa loi, daas deux rapporta
très documentés.

M. Grand a expliqué «pie la nécessité de cetU
loi s'est fait sentir tout particulièrement depuis
la guerre. Le député fribourgeois insiste tout
d abord sur l'importance des Intérêts en jeu et
sur l'insécurité relative des droits des assurés
suisses ; il invoque l'exemple des aulres nation*
et montre l'insuffisance dc notre législation ac-
tuelle sur la , malière. Le seul moyen efficace de
protéger les assurés est d'obliger, par une loi,
les sociétés étrangères plus spécialement, à dé-
poser, cn Suisse, un <_autionnement «jui garan-
tisse 3es droits des assurés du pays. Los autres
Etats «hropêens oHigcnt les sociéléâ suisses
d'assurances à déposer dts sommet qui ont
atteint , fin 1915, 158 H millions. La .rêc-pro--
cilé cm celte matière devient donc non seule-
ment un droit , mais un devoir.

La loi suisse actuelle, qui date de 1SS."> . s*
pose que tout'à fait accessoirement le principe
du cautionnement ; l'application de cc princip*
est abandonnée aux ordonnances du Conseil
fédéral. Le règlement du Conseil fédéral , d'au-
tre part , esl insuffisant ; il laisse une série de
questions cn suspens ; il ne dit pas, notamment,
si'le cautionnement est, de nature, de droit pu-
blic ou privé ; la fixation du cautionnement est
laissée aussi S l'arbitraire du Conseil fédéral, «pu
p'a jamais demandé plus de 100.000 fr. par
Sociélé. P^r arrêté spécial du 5 octobre 1015, 1»
COnsri! fétiéràl ' obligeait les sociélés étrangères
à déposer ,!es.»fiservcs mathématiques afférentes
à leur portefeuille suisse. Cet' arrêlé provisoire
esl incomplet, puisqu'il ne s'applique qu'aux



sociétés d'assuraucef-vie ; U doit «ce remplace
au plus tét par une loi. |

M. Grand a présenté un aperçu complet du
s}nlème élaboré par les aulorilés compétentes.
Nous ne pouvons entrer ici dans le délai! de
ces dispositions, qui sont d'ordre purement jur i-
dique.

Après qu'on eût passé à la discussion des ar-
ticles , les rapporteurs en ont exposé en détail les
dispositions.

La séance a été levée à 1 heure.
Bern*. JS juin.

La commission dc neutralité du Conseil na-
tional a décidé, par M voix contre 5. de pro-
poser au Conseil de prolonger la session de
juin jusqu'au.jeudi 27 juin, pouf lUpxider les
quslions économiques et le cas Schmi«theiny.

. — ?

La guerre européenne

L'affonsivo allemande

Journée àa 17 jain
. Communiqué français du 18 juin, 3 h. :

Au sud de r Aisne, les Français ont réussi
det opèrarJvnt locales; au sud d'Ambleng el
le Mont gobert, les Français ont fa i t  une cen-
taine de prisonniers, dont deux off iciers.

Entre l'Ourcq et ia Marne, les patrouill a
françaises ont fait  des pr isonniers.

Nuit calme sur le reste du fronl .
• • •

Communiqué allemand du 18 juiM :
(Jroujie RupprecW. — L'artillerie ennemie c

manifesté dina quelques secteurs, en Ftandrt
et des deux côtés de la Lys, entre Arras el
Albert, line viue activité.

Après une violente surprise de f eu , l'ennemi
a attaqué vers midi, au sud-ouest d'Albert, maU
ll a éti repoussé et a laissé des prlsomuers en-
lre nos mains.

Groupe du Ironprinz. — Au sud-ouest et au
sud de l'Aisne , (activité de l'artillerie a reprit
dans la soirée.

Des attaques partielles de l'ennemi, au nord
de l'Aisne et au nord-ouest de Château-Thierry,
ont été repousséet.

Journée da 18 jain
Communiqué français d'hier soii , mardi

ï l  heures :
Activité de Tarlillerie assez vive ait nord-ouest

de Montdidier ainsi que sur divers points entre
Montddiex et r Aisne.

Nous avons e f f e c t u é  ee matin une attaque lo-
cale au sud de Valsery, qui nous a permis danié-
liorer nos positions et de capturer une cenlaine
de prisonniers et des mitrailleuses.

Un coup de main allemand a été repoussé
dans la région d'Avocourt. L'ennemi *a laissé des
cadavres sur le terrain et nous avant fai t  quel-
ques prisonniers.

L'offennive autrichienne
¦ Communiqué italien du 18 juin :

La violence de la bataille, un peu atténuée sur
le front montagneux, est allée en augmentant
hier sur le Piave.

la troisième armée a soutenu le puissant e f -
for t  ennemi aoec sa iKrillance habituelle. Vis-ù-
vis de Maserada et Candelu, des tentatives répé-
tées pour faire une nouvelle irruption sur la
droile du fleuve onl élé repoussies d' une ma-
nière sanglaide.

De Fossalta au Capo Sile, la lutle a été f u -
rieuse cl sans arrêt. De formidables altaques en-
nemies ont alterné avee nos contre-attaques. Les
commencements de puissantes avances onl éti
brisés par noire résistance et arrêtés par noire
contre-offensive. La lulle n'a pris f i n  que tard
dans lanuil.

Let valeureuses troupes de l'armée ont été
lih éprouvées, ¦criais l'adversaire n'a pa augmen-
ter la i>elile profondeur de ta bande dans la-
quelle, depuis qaatre jours , le combal fa i l  rage .-
llxliO prisonniers sont restés entre nos mains.

Les aviateurs ont conlinué à se produire infa-
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La petite lampe
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i Réponse à un corrupteur
Monsieur,

Dans une ignoble affiche , (vous essayez er
vain de me déshonorer. La houe dont vous
voulez «ne salir retombe sur votre abjecte per-
sonne.

Puisque vous m'y coniraignez, je dirai loule
la vérité :

Lundi dernier , ix qualre heures de l'après-
midi, «ms êtes venu «diez moi. el vous m'nvi>r
proposé «le m'acheter mon désistement. Je puis
même préciser : vous m'avez offert une somme
de trois mille francs.

Je vous ai citasse avec indignation cl en vout
menaçant de uous (iiwer à la justice.

C'est alors, «pic, suffisamment éclairé sur
volre triste moralité, je me suis librettwnt dé-
sisté en faveur du ciloyen iBonhaice. dont l'Iio-
norabililé csl au-dessus de toutes les altaques
l'our vous venger maintenant , vous avez re

cours aux plus méprisables insinuations. Ma
réponse sera la suivante 3

Je dépose contre vous une plainte en cor-
luption.

Les tribunaux cl les électeurs apprécieront.
i "V Eugène Vincent.

ligablemtiif , inleroenanl efficacement dans U
bataille sous la plaie diluvienne.
. Sur la lisière septentrionale du Monlello, nom

aiom coniotklé noire occupation sur le fleuve
jusqu 'à CasaHli-Serena. Dans l'après-midi, (en-
nemi a prononcé du saillant nord-est du Monte
Sjeito deux attaques dans la direction du sud-
ouest et du sud-est. La ipremière a été nettement
arrêtée à l'ett de la cote 279 (nord-est dr Gla-
nera) ; la seconde a itè contenue immédiate-
ment au sud de la voie ferrée San-Mauro-San-
Andréa.

Dans ta région du Grappa, nous avons re-
poussé det attaques partielles ennemies et avons
exécuté des coups de main réussis, bous avons
fait une cenlaine de prisonniers.

An fond du val Brenla el à l'esl du val Fren-
zela, des pointes ennemies ont été promplemei it
arrêtées.

Sur la lisière orientale du haul p lateau
d'Asiago, nos Iroupes onl arraché ù l'ennemi le
l'izzo Reazza el les hauteurs au sud-est de Sasso,
faisan! environ 300 prisonniers.

Nos détachements el des contingents frança is
ont attaqué fortement , gagnant comme terrain le
coteau de Costa Lunga el y capturcmt quelques
ennemis. De nombreux autres prisonniers -ont
ètè fai ts  plus ù (ouest par Us troupes britan-
moues. .:' h .,.:.», .a'iiijS*• * •

Communiqué autrichien du 18 juin :
l/t bataille en Vénétie suit ton eours. L'armé*

du colonel-général baron Wuroi a gagné du ter-
rain sur de nombreux .poinls. Son aile sud , après
de durs combats, a atteint le canal de Fossetta

Le colonel-général archiduc Joseph a conso-
lidé tes luccis dans la région du Monlello. Des
ronlre-atlaqucs italiennes ont échoué.' Sur «
secteur , au cours des Irois jours de combat, "i-*
canons italieits, ilont de nombreux de gros cali-
bre, ont été capturés.

Des deux côlés de la Brenla, rennemi a vaine-
ment assaiili nos nouvelles positions. Plusieurs
contre-attaques anglaises, au <sud d'Asiago, sonl
demeurées également sans succès.

Lc nombre des prisoimiers s'est élevé ù 30,000,
celui des canons capturés à plus de tZO. Le
butin en mitrailleuses, en lance-mines ainsi
qu 'en autre matériel de guerre n'est pas encore
dénombré.

Des n&vires en lave
i -Londres, 18 juin.

(Renier.) — On mande de San-Francisco k
¦16 juin :

Une compagnie au capital de 250 millions de
dollars appuierait un projet d'expérience de
construction de navires en pienre ponce ou en
lave, expérience basée sur la découverte d'ui
composé chimique qui die la cendre volcanique
comme le béton, mais qui «si d'un poids plus lé-
ger. Deux navires servant de modèles ont <lé(j3
élé conslruits, l'un en Itèlon el l'autre d'après
le nouveau pr«>cédé. Oo «lit que les épreuves oni
produit de bons résultats au pohut de vue de U
force de résistance. Des milliers d'acres recou-
verts de cendres volcaniques sonl disponibles
d-ausi un çort vovàu.

Les événements de Russie
ï.u guerre civile en Sibérie

Berlin, IS juin.
D'après ies journaux de PèUrograd, le gouver-

nement bolchevik de la Sibérie occidciïlate aurait
été renversé pair les contre-révolutionnaires et
les Tchèques. Omsk serait en leur pouvoir.

Près d'Omsk , Ekaterinbourg et Ufa, de vio-
lents combats se seraient déroufiés.

Lc colonel Yvanof ct un nommé Tjachovilch
ont. adressé au gouvernement des soviets le té-
légramme suivant : < Les bolcheviks ont éti
renversés en Sibérie. Vo gouv«jrnement provi-
soire dd soviets choisi par la Douma sibérienne
a pris le gouvernement en jnains. La première
tâche es» l'introduction de la Constituante. Le
gouvernement siliorien erst prêt à ravitailler en
pain la Hussie ù condition que le conseil du gou-
vernement du peuple n'entreprenne aucune ac-
tion militaire contre la Sibérie. >

'Lénine a ivpondu «tue le conseil a refusé d'en-

Bien entendu , la plainte ne fut jamais dé-
posée; Vincent ne «îésirait pas que la justice
mit le nez «lans ses affaires. Mais, du coup,
Dayromias n 'osa plus rien dire.

X
Lcs quinze jours «pii s'écoulèrent entre les

deux ecrulins furent , pou* le docteur Ilouliaire,
quinze jours de martyre.

Vne seule chose, d'ores, et déjà, était sdre •'
ses petites éconamits se trouvaient allégées île
«piinze billels de miMe francs. Juliette en gémis-
sait lout lc jour :

— S» tu t'y élais pris ù temps, Vincent l'au-
rais coûté moins «Jim...

•Elle en pariait counune de I'UOIKI ! d' uu gigol
ou d'une escalope chez de bouchar, au (plus juste
pnix. De celle «lésinwilune morale, le docleur
souffirail encore un p<m, — très peu. Il n 'avait
plus le loisir «le réfléchir , 1ant l'action l'acca-
parait.

Et «piollc aolion I... Faire vingUeinq visites
par jour ù des gens souvent peu ipolis (plusieurs
3e mirent à la porte) ; panier au milieu du tu-
multe dans des réunions publiques, let (ce qui
pour lui était lu'en- pire) parlor au milieu du
sileitec dans «les réunions -privées ; rédiger des
affiches ; trouver , jiour répondre aux grossière-
tes, «les grossièretés plus grossier*» ; aux perfi-
dies, des perfidies plus perfides ; subir l'aigreur
de Poularoux et les lamentations de iPigcon ;
respirer l'almosphèrc viciée «Je la (permanence ;
6trrer la main des maslroquets , et boire ; en-
tendre «les plaisanteries ineptes, et rire ; souffrir
atrocement de la #<M?fe, et crier ; pay er enfin ,
incessamment, de son argent, de «a pereoiuie,
cl par-dessus tout , aux pires heures de décou-

Ircr en pourparlers a^ec lo gouvernement sibé-
rien. Il a ordonné en outre la mobilisation do
cinq denrièrea classes dans les territtfires du
VoOga, de l'Oural et les districts sibériens, ainsi
que la mobilisation desi ingénteurs et* de l'artille-
rie «les mêmesi classes d'âge, à Moscou, afin d'en-
treprendre une action, contre le gouvernement
sibérien.

Moscou ,19 juin.
(Wo l f f . )  — L'agence télégraphique de Ptétro-

graid annonce que la Hutte contre les antinévohi-
tionnaârcs devient plus dàificile, par suile! "de la
resosrtanoe «JécidiSe des troupes sàomqiuss el do
certains éléments de la bourgeoisie russe. Les
Tchéco-slovaques, roj«*és dc Pensa, ont miarché
sur Sysitan. Ils se sot* «mïparés du graud yout
sur le Volga, prés Ider cette -viUe, ce qui les rend
matlres de la primipate voie «le trafic avec la
Sibérie.

Nouvelles diverses
Le joi Carol a 'ouvort Ker le parlement rou-

main par un discours du trône, modestie comme
il convient.

1— L a  commission du parti du centre d<*
Reichstag allemand se réunira les 27 ct 30 juin
ù Berlin.

— iCerfains jouriuiim ita Sens imènenf unc
violenle campagne .pour faire , chasser «l'Ilalie
loul le personnel lx">tt'l«er originaire de la Suisse
BfHfnwrirl»-

CARNET DE LA SCIENCE

Lus r.'.it iv: es pi o? D.i'ù î s vat ie chioTOf oim»
On sail qu 'il est très difficile d'administrer

du chloroforme lorstpi 'il s'agit «le faire une opé-
ration dans la lète et le cou.

Lc médeoin français Guiscz vienl de réaliser
dans «selle voie un progrès important, en admi-
nistrant le chloroforme non plus sur la bou-
che, au moyen d'une compresse ou d'un mas-
que, juais «Wreclemenl dans Je poumon, atl
moyen d'un tube qui pénètre dans la tranchée-
Ce procédé de l'intubation, appliqué sur plu-
sieurs centaines de cas, a fourni des résultats
très satisfaisants. En outre, on n'observe (jamais,
lorsqu'on l'emploie, les vomissements qui sui-
vent sans «xla presque louljours l'anesthésie par
le chloroforme. Ce fait explique définitivement
la cause, jusqu'ici 1res controversée, «les nausées
«lues au chloroforme.' Celji démontre, «ai effet,
que ces Jiausées proviennent évidemment «le
l'absorption par l'tesopliage et l'estomac d'une
partie des vapeurs chloroformiqucs.

'Attendons, à propos du procédé Cuisez,
comme «le tant d'autres, qu'on l'ait soumis û
de nouvelles expériences et ne nous hâtons pas
d'en réclamer l'application.

tëchos Se parf oui
' "' COMMENT EST NE IE KAK<

Dans les Indes françaises, -à- Pondichéry, on
empierre les .routes avec une pierre qui donne
une poussière d'un brun jaunâtre. Un colon,
fatigué d'avoir à nettoyer constamment ses vê-
tements blancs, alla les porler à un ileinturier et
lc pria dc les lui teindre couleur de la poussière.
Idée simp le et géniale ! Lorsqu 'il parut dans la
ville, les Français sc moquèrent de Jui. Mais ks
Anglais voisins, esprits pratiques et de com-
merce, trouvèrent l'idée bonne, lls l'adoptèrent ,
Ja Jancèrenl à travers les Indes, el ainsi lui créée
la couleur kaki , qui a fait une certaine fortune
par le moude.

L'ESPfil7 CHEZ LIS B L T i S

De ila -foucaiardière «lans \ Œuvre :
Plusieurs correspondants m'écrivent que la

guerre a singulièrement développé 'l'intelligenco
cliez les animaux. Ils me siignalcnt le cas d'un
chat qui miaule l'aCcrle «juaranle minutes avant
que les avions ennemis franchissent nos lignes ;
et le cas d'un serin qui clia.nltf vid«are seulement
lorsque le communiqué est satisfaisant. Je ne
suis pas du lout étonné que la guerre, qui a mer-

ragement, montrer « l 'JïmpiloyaMe éle*lew Je¦\isage le plus, satisfait, le plus confiant , -le plus
Biatsranent béat... ah t le malheureux docteur
Bonhairc n'avait pas prévu que celait cela, Ja
politique électorale...

Illa maudissait, cl pourtant...
Et pourtant , il avait mordu û 0'lhameçon. Ainsi

qu'un joueur maudit iles caries, qu 'un ivrogne
maudit la bouteille, il maudissait cette élection...
Mais, comme eux , il élait pris, hypnotisé, sug-
gestionné, envoûté... 3

Comme, en couran!, on voit -le bul , et non
pas les pierres du chemin, il considérait uni-
quement, «levant 4ui , lé irésuillat A atteindre, et
ne regardait plus aux. (moyens.

Il perdait toul -respect de.Ja vérilé.
Il ne se posait plus jamais, avant d'ouvrir

la-bouche, celle question essentielle r
— Que dois-je «lire pour être sincèru ?
Macs celle<i :
— Que dois-je dire pour réussir 1

• Sa conscience subissait vne «léformatlon ra-
pide et grave. 11 faut , <iJsloqu«r le corps des
enfanls très jeunes pour en faire des acrobates
ot «les hommes-caoutchouc Mais la consrience,
oela, se disloque « tout «Ige. H suffit pour cela
d' un bon maître —Jlonhaire ovait iPouiaroux ;
— et môme il suffi!, tout simplement, d'une
bonne ambition. _ . . • - .' ..

D'ailleurs, reconnaksons>-.le â la décliairgc du
docteur, il avait celle impression, plus ou moins
oiaire, de vi\<re pour un temps liors la loi , liors
3a loi morale.

De mème qu 'en temps de guenre, Jes fois de
la paix sont suspendues, et tuer «sl unc action
d'éclat , ik- «berne Uonhaire se conduisait comme

veilVeuscmcnl dfcvctoppé la bêtise CM»' ies gens,
ait également développé l'intelligence chez les
bêles.

MOT DE LA FIN

La médecin mi'titaire"à l'.infimiier :
«— Avez-vous pris ia température du 135 t
— Oui , je lui ai mis le baromètre sur îe ven-

tre el, comme ça marquait < très sec > , je lui oi
donné à boire I 

^^^^

Au Reichstag allemand

M. KËIIRENBACH
le nouveau président du Beichstag

M. Constantin Fehrcnbach est originaire du
grand-duché de Bade. 11 est né en jMM0. Après
ses études classiques, il fit trois ans de théologie,
puis ses éludes de droil. Jl apparlenail â la so:
ciéia d'élndianVs, catholiques llercynia. Dans
l'armée, il eut le grade de lieutenant. Il pratiqua
ensuile l'avocatie à i'ribourg-en-iBrisgau et rem-
plit des charges publiques dans l'administration
dc cette ville, li est représeniant au Reichslag
«le l'uu des arrondissements ba«lois, «lepuis '1890.
Son autorité est grande parmi les oalholiques
Allemands el dans le parti du Cenlre. : i ¦

Confédération
L'agitation socialiste

(Le comité d'aclion socialiste dOtlcn lance un
appeS «uigageant les organSsalions ouvrjèires «i
manifester, au oouts dé cette «onuùae, «lacs tou-
tes Des localités importantes de la Suisse, pour
soutenir l'aotion des ouvriers zuricois ct leur.
revendications dans la lutte contire les accapa-
rcurs : pour demax/der la prolongation dicte des
Chambres fédérales, uni rationnement plus équi-
table «les denrées, l'organisation uniforme du
ravitaillement , le comlrûle des dépôts «le mar-
cliandàsies, la réquisition «le loute la récolte «le
ppmmes de lerre par la Confédéiraition , le réta-
MisMimcnl- du droit «l'asile illimité, etc.

• * •
Les journaux de Suisse allemande annoncent

que ,1e jeune socialisle! Herzog, qui a fomenté les
«lernielrs désordres de Zurich , esl , pomme IMûn-
zeriborg, «le nationalité allemande.

L'IMPOT DE GUERRE FÉDÉRAL

Suivant le Rosier VottsbloU. Ic Conseil fédé-
ral pro-posera aux Cliandires de payer la moitié
de la «leUle dc moibïisal'ion en répétant à tirois
reprises l'impôt «le guerre dans l'espace Vie neuf
ans. soit tous les Irois ans.

-sa, en temps détection, J hount-lele eut fail ireve
ù sea exigences.

Et il se (proposait bien, sitôt le caucliemar
dissipé, de redevenir un brave Imiiune. Chaque
chose en son temps, n 'est-ce pa9 ?

D'ailleurs , il faut pnes«iue unc âme «le héros
el «le sakit pour reconnaître, dans une lutte,
une autre morale «jue celle du talion . Si l'on
avait dit à Uonltaire :

— Comment 1 vous calomniiez sciemment
votre adversaire?"

H eûl répondu avec vivacité :
— -Eh ) U me calomnie bien, lui '.
Avec celle justification naïve el barbare, il

calmait les «lernières inquiétudes de sa cons-
cience. '

Mais , après «ànq semaines d.'une campagne
(furieuse, sa nervosité élait telle qu 'il cn souf-
frait physiquement. Vn «̂ i dans la rue, une
porle bruyamment jolie -faisaient ballre son
cceur et rougir sa large face.

Attentif à tout , tyrannisé par 3a violence dc
sea c-taintes et i'JpMtS «le ses «iésirs, le docteur
devenait neurasthénique. :.

Deux jouirs avant l'élection , vers neuf lieures
«lu oiuiijo , au saul du 111, s'étant tn>proàhé de
la fenêtre, (x>ur faire sa banbe, il s'aperçut quu
Je ciel élait Meu, et que Se soleil doux «lu prin-
temps étendail sur la maison d'en face sa lumière
dori-e, tendrement , comme une caresse. Ce spec
tnole si simple et si commun créa «Sans son âme
«le l'émotion. Sensible A ces jeux dc couleurs
comme à unc invitation délicate «le la nature,
qui voulait êlre regardée, il ne résista pas, et ,
sa fenêlire ouverte, s'accouda sur la balustrade.

Une fraîcheur aimaMc ct «lisorète enveloppa
son com» lassé; d' air léger vint genlimenl bai-

L'impôt tut le tabac
Le journal socialiste de M. Grimm ayant an.

nonce que le parti socialiste s'opposerait de lou.
tes ses forces A l'impôt sur le tabac, bien qu'on
proposât de consacrer une partid du rendement
à des œuvres sociales, l'Union, organe de D'As-
sociation des employés fédéraux, combat celte
opposition. L 'Union considère l'impôt sur le la.
hac comme un de ceux auxquels il es* jiwle
que la . Confédération tlemande une partie des
ressources «lont elle a besoin.

NOUVELLES BEUGIEUSES

L'état ' nomina t i f  du cUrgi suisso
On s'adresse pSf fois û nous pour obtenir «les

adresses de membres du clergé «le Suisse. Nous
rappelons que la liste officielle du clergé sécu-
lier el des ordres religieux' de toute la Suisse
pour 1018 (Status Clcri siccularis el regularis
omnium Hclvetiic Dicecesiuni pro anno com-
muni 1918) ' vient de paraître à l'imprimerie
< Union > ,"& Solenre.

La démission de K. Dùssèiller
curé de Notre-Dame de Genève

C'est après six ans de ministère dans la plus
populeuse paroisse de Genève el du diocèse que
M. le Curé "Dùssèiller "vient de donner sa
démission. Acceptée par Monseigneur, qui s'in-
cline avec regret devant la ilécision irrévocable
de XI. l'abbé Dùssèiller , annoncée en chaire
aux offices , «ic dimanclic dernier, elle est donc
définitive.

L'an passé, f e  dévoué pasteur , surmené par
n» lalwur écrasant , (lui s.'al>sen\er plusieurs mois
pour rétablir sa santé ébranlée. , 11 reprit sa
charge avec -un entrain remanjuable et une force
revivifiée ; mais û nouveau , un mois avant Pâ-
ques , il fut atteint d'une extinction de voix, qui
résiste aux traitements les plus énergiques ct
aux soins les plus «lévoués.

Se sentant «lins l'impossibilité de remplir so«
fonctions,' «ie prêcher, de parler, d'exercer, eu
un mol, Jes .divers «oies «le son ministère, con-
damné à recommencer uue cure «pii mena«
d'êlre assez longue. M- Dùssèiller a prie Mon-
seigneur de le décharger de son fardeau.

Touâ lès calboliques de Genôve regretteront
celle gravé détermination , dit le Courrier.

A 'T'iiÉwwg aussi, celte démission susciter»
d'unanimes regrets , et unanimes sont les vœux
qu'On y forme pour Je prompt et complet réta-
blissement «lu prêtre distingué et vaillant qu'est
XI. d'abbé Dusseiller. a

M. le grancf-jug o Jacottet

Aujourd'hui ont Seu, à Neuchâtel, les obsè-
ques de M. l'avocat â'aul JacoKèt, grand-juge du
tribunal territorial VL AUtànt depuis quelque
Unnps déjà d'une maladie sournoise, il a suc-
combé loul' à coup il une c r i  M- cardiaque. De-
puis lle début .de là guerre, Hl avait présidé sans
niUfltUptlû-Jl le''tribunal territorial, et 'on -peat
dire qu'il est mort dans l'exercice de ses Souc-
iions judiciaires militaires. C'était un homme
loyal ct consciencieux, très versé «lans la science
juridique , Uni maître du barreau neuchâtelois.
Il élait très répandu dans la société de sa ville
natale el il awiiiplait aussi beaucoup de connais-
sances et d'amis dans teule la Suisse iroonande.
11 faisait paafie du Conseil général et «le 3a com-
mission d'école de iNeualuâtel. C'était un carac-
tère ouvort , un -homme affable et nx>wtois ; il
ne cachait pas son senti-meril sur les hommes
el les "choses - de son temps; mais il respectait
toule opinion sincère. Il a toujours eu J*aueoup
de -sympathie niour notre canton de (Fribourg,
dont il admirait l<s sites pilto.res«raes. Jes tradi-
tions et tes tooounients du passé. Esprit très
cultivé, d'un konpérament idéaliste, son com-
merce était agréable el sa conversation pleine
d'humour, et d'ù-rpropos. Il remplissait sa fonc-
tion au plus .près de sa conscience, el , respec-
toeox «le la forme, il savait alHer 'les rigueurs «lu
droit avec liea tempéraments de l'équité. Tou>
«MX qui l'ont connu conserveront un bon sou-
venir (le cet officier distingué, qui a toujours
mis au premier rang de ses affectionsi l'amour
dc la justice et de sa patrie.

gner ses yeux rougis. 3iême, urne -petite brise fit
fio lier ses moustaches et ses cheveux. Il sourit.
L'n chat, sur te taol-toir, se «Jiaufifait , voluptueu-
sement immobile. La rue, presque «léserle, n'é-
lait pas bruyante.-Si bien qu'on entendait net-
tement, il quelques maisons de ià, une petite fille
faire «les gammes SOIT son piano. Les notes lo.ii-
baient dans te silence, distinctes, iimpidesi el
tremWanlex, comme des gouttes d' eau .

(A suivre.)

S-«bIicatl0ns nouvolle.*.

P«»s d'sit
Le numéro de -juin contient une fort inléres

sante élude de M™ Xfari.a Waser, directrice d(
Die Schioeiz, sur te peintre zuricois Karl Ilscli
ner, qui a, «lès longtemps , conquis une place forl
lionorable parmi les (meilleurs peintres de la
Suisse alémanhnie, où «m te connaît surtout
pour ses vivantes interprétations de la vie en-
fanline. Celte étude esl accompagnée de 19 illus-
trations,- dont une platiche en couleur.

La parlieiillêraire est signée par iM. Valentin
Grandjean , <k>nt la nouvelle : Un coup de ton-
nerte évoque sans Irop de tragique les impres-
sions d'août ,1914. La page de poésie intitulée
Jour triste esl |'<Êuvre du poète Henri Mugnier.
Pages d'Art apporte, «m oulre , son hommage
d'adiniralitMi .au grand peintre Ferdinand Hod-
ler , «fonl elle publie un des plus récents por-
traits, réduction «le la "iitliograplrie originale,
faite en 1910 par Hodkr.



La ligna ot la route du Gothard
Interoeptées

A Sa Suite des jiiuies ininlenrompuesi de ces
jours «lerroers, lundi e( la nuif suivante, des
,lx>ulemients' se sont produits sut la rouité"du
Gothard , qui a élé couplée entre Amîleg et
Gœschenen, sur divers poinls.

Hier malin , au ©reïlcnbaioli, au-dessous
il'.Vmslag, 4a ligne Uu_» chemin de fçr du Saint-
Ootltard a été coupée sur les deux voies.

? , -r*rfr .

tes mutualistes fcibonrgeoiB
da Nouchâtol

La Sociélé fr«I>ourigisoise die secours mutuels
Je Neuchùteô a (fêté «limanche le cinquantième
;niHversaire de. sa fondation. Elle avail invité
liouir la «ùrconstance ses sœurs, des sociétés de
aiulualistes fribourgeois de la Suisse romande.

d'à oorlège d'une centaine de mutualistes,
irécédési «les bannières dc «liii sociétés, se diri-
•̂a «le là gare au Cinéma Palace, bùune séance

[ic* («fus inlércsssnles a cap4ix*é l'altenlion il*
!au«iloire pendant deux heures. Etaient repré-
«nlés, la Société fribourgeoise de secours mu-
mis de Neuchâlel ; l'Abeille, «lie |Néucti»lel ; la
Snciété vaudoise de secours .muldéts de .Nouchfi-
Id ; la Société de secours mutuels de la ville de
Kribourg et «les «lampagnes fribourgeoises
l'Averti1!', dc Fribourg ; ht Société de secours mu-
tuels de 'Morat ; celle «les liorlogers «le Montilier-
Morat ; celle dc la Gruyère, â Bulle ; celle 4e la
Broyc, à Estevayer ; la Sodé'.é fribourgeoise de
soeurs mutuels des Montagnes, ù La Ghaux-de-
Konds ; la Société fribourgeoise de s«_«_ours mu-
tuels «le Lausanne. •

A pndi , un excellent banquet de '250 «louverts
fiait servi aux mutualistes, à l'II&fel Beauséjour ,
¦Ar M. Jean Sotlas, le restaurateur fribourgeois
lien connu. La saile était trôs joliment «lécoréc
IUX couleurs de Ncuc-Mtel et de Fribourg. ¦

A la tablé dTioitfxmr, lc vaillant président de
il Société jubilaire, M. Auguste Lambert, étail
;ntouré de MM. Quartierda-Tenta 'ci Béguin ,
,conseïlbers d'Etat : Porchat, président de la
vite de' Neuchûlel, et de Meuron , «conseiller
communal; Marll»e, inspecteur de police ; La-
loar, président d'honneur, et 'Bobst, président
effectif des mutualistes romands.

Fribourg avait délégué MM. Arthur Dubey,
Uurent Bersies ct Pierre Rohrbasser, p««ir
livenir, et Arlliur Blanc, E. Fragnière et A.
Gady, pour la Sociélé de secours mutuel de la
tille.

M. Lambert a ouvert la série dés discours 'par
oa speech de bienvenue des mieux inspirés, où
il n'a oublié personne, sauf lui-même. Il a rendu
an hommage particulier et offert un souvenir
i M. Jean Sottas, membre fondateur et vice-
io-ésidenl de la Société fribourgeoise. de .Neu-
châlel, lequel a répondu en termes très heureux ,
n rappelant le souvenir des champions de la
«ftmtière heure de la solidarité fribourgeoise et
mutualiste en pays neuchâtelois. ,, .

Ua télégramme du Conseil d'Etat de Fribourg,
laisant pari de ses ivceux à la Société jubilaire el
annonçant l'envoi, en souvenir de la bataille tl*
Morat , d'orne somme «te «X> fr., est salué par un
tonnerre d'applaudissements.

L\l. Marthe , major de table, se fait .l'interprète
àe la gratitude de ses amis auptès «tes déléguéa
lie Kribourg et propose, aux applaudissements
ii la salle, l'envoi d' une dépêche de remercie-
ments au gouvernement fribourgoois. >

M. Quartter-ila-Tcnle, «tiredteur de l'Instruc-
tion publique du canlon de Neuchâlel, salue
avec éloquence le développement «le l'idée de
mutualité et «te prévoyance et il voit dans, et
développement un gage heureux «te plus d'es-
lime, de phis de wnfiance, de phis d'affection
tnlre Confédérés. •

M, Porchat , président de la ville de Keu<Jxâ-
Iri, «ïxprrme à'son tour la joie qu 'éprouvent les
autorités de celte ville cn voyant sceller un nou-
vel anneau de la «thalne qui unit depuis long-
tempsi Fri-boumg et Neuchâtel. L'orateur sic féli-
cite de l'empHuiseinient «pic les communes fri-
Iwungeoiscs riveraines du Jac ont Apporté su rs-
vilainement de Neuchâtel, comme aussi de l'ini-
lialive clairvoyante des hommes «l'Etat tribour-
Seois, qui ont.assuiré Ile transptjrl de-l'énergie
c'eclrique jusque dans les canlons voisins.

MM, Bobst , président en charge, et Latour,
ancien président de la Fédération xte&snuU'Ualis-
tes romands, oiit wlébré tes bienfaits «tes assu-
rances sociales. Le premier a annoncé Oo projet
¦le fondation d' une soriété ÏTibourgeoise de sc-
o>ur»<i mutucLs it Vevey. ILe s«_cond a «dianté en
accents superbes Jes conquêtes «te ia mutualité. :

M. Arthur iBlan<^ ' présikknti de la Sociélé «le
secours mutuels «le la ville «te Fribourg, a évo-
qué te passé de Ca Société (jubilaire et .lui a offert
un cadeau. ' j .  A..1 ' '•*»• <

M. L^hor iDube}? a apporte tesi vœux de
l .twnir de Fribourg, la caisse-maladie bien
nommée «lont il est le diligent caissier, 'il a re-
levé avec bonheur l'attachement que gardent â
kur canlon Ues Fribourgeois. de iNeuchâlel et il
aTertdu llemoignajgc à leur esprit dlnilialive et dc
progris. Il a terminé en oPlront à son tour à ,s
Société jubilaire une modeste icoupe, qui fit
ausïâtôl le tour des tables.

Des tonnerres de bravo.* saluèrent) tous cc*
discours, ainsi que le geste généreux des mutua-
listes de ia viKe de Fribourg.

Prennent encore ta parolle un délégué de la,
Fralernelle neuchàteloise «te prévoyanoe ; M. G.
Bultei, d'EtJtavayer ; M. Veridon , «te Bulle ; 'M.
lioiivenaz , da Lausanne; M. Tercier, de -Vevey,
puis un vénérable octogénaire de La iChatix-dc-
l-'onds, lequel tresse une couronne bien tmôritéc
à Af, Laiml>ert.

C'est à ce modèlle de présidenl , en effet , qu'est
*ù surlout te réjouissant essor qta'i Tf/t 'is la So-
ci élé. fribourgeoise «te secours nVutirels de Neu-
"¦hâlcl, ces dernières années. A tei, -à tousi ses
collaborateurs, iï sa chère sociélé. dd nwllos
oniios. Un délégué.

Le « Genovola » et r « Eoho do Paris;»

» L'Echo de Paris avait publié une correspon-
dance accusant le Genevois d'êlre à la solde des
empires centraux. Or, le rédacteur du Genevois
csl né Français el il appelait de ses vœux la pré-
sidence de M. Clemenceau, quand l'Echo dr.
Paris attaquait encore .vertement le futur  prési-
dent du coi»eil.

L'Echo de Paris vient dc rétracter scs accusa
salions à l'adresse du- Genevois. Il se «lédom
mage cn les tournant contre la Feuille. Certes.
1c Genevois ct la Feuille, c'est Teau et te teu
Mais si le Genevoii est interdit eu Italie et s i
a imhlié Le Fea de Barbusse, la Feuille est in
terdate cn 'Allemagne. Noire éminent confrère
dc l'aris ferait sagement de nc pis accueillir lei
dénonciations qui lui arrivent dc Suisse ct qu'il
lui est difficile dc contrôler.

FAITS DIVERS

SUISSE
L'avare conan d'or;

Un vieillard, mort à l'asàto «te Benuregarl ,
près de Ncuchsitel, a laissi; une grande lorivnc.
L'inventaire de ses biens a Ifait découvrir une
somme «le 2-14,000 fr., dissimulée dans plusieurs
rarlielles.

La vie économique

les pommes ie Une
Le Département fédéral d'économie publique

n fixé à 25 kilos par _pcr*c«ne 1* xalioB, de po ni-
mes de terre, jusqu'à ce qu'il puisse anrêter dé-
fitttt'fvcment te rationnement. Ct$ui-ci aura K«u
dès le 1er août

La TécoMe dc pommes do IOTTC ne devra pas
commencer avant te 1" juillet. Des exceptions
seront accordées, siur autorisotion spéciale. Les
canlons seront chargés de l'application.

FRIBOURG
DON NATIONAL SUISSE .J,,

en favenr de nos soldati
et de lenrs familles

Verser nne obole au Don national,
o'est suivre la parole de Winkeiried ,
à Sempach : " Confédérés, prenez soin
de ma femme et de mes enfants ! „
Chacun de nos soldats fait preuve du
même esprit de sacrifice; qnel est le
Suisse qui pourrait lenr refuser un té-
moignage modique de reconnais-
Banoe..?.- -.. ¦¦'.-.-.- ,.-, . ... . . . .  „..,. .,.-

;• ¦• •

Paitmi les dons déjà reçus, relevons te» sui-
vants :

Banque d'Etat , 1000 fr. ; conseil communal
d'Estavayer, 200 fr. ; conseil communal «te
DomdJdier, 100 fr. ; paroisse de ftturist , 100 fr. ;
commune de BoHion , 50 fr.

INous signalons spécialement à l'attention du
public Ca générosité des communes ci-dessus.
Muri.st n 'a «pie 300 habitants, et Bollion , envi-
ron 150,

• * •
La venle dans les rues de Bâle, de plaquettes,

fleur» et cartes postales illusitr'éeŝ  organisée
dimanche , en faveur du iDom national pour les
soJdnbs , a produit, malgré le mauvais temps,
31,000 fr .

JBxamenB dea écoles primaire*
de Fribonre

Demain, jeudi , C0 juin, 'à 2 h. dc l'après-midi,
exaunen «le la 3e et 4e classe des ifi>Qes de l'Auge
(Maison ouvrière).

Obièqnee de W. I_ouia BnMy

Htor anardi , ont eu lieu , ai Estavayer, les obsè-
ques du regretté BI. Louis Butty. Un grand con-
cours «te ip«>pu4ation avait tenu 4 -venir -rendre un
d-ernier hommage à la mémoire «te c«?t homme
de bien et de devoir.

La <_crémonie funèbre a été présitlée par M.
Dévaud, révérend curé-dloyen. Le g«uvernenu»nt
s'était fait représenter pte M. Francey, préfet
de la Broyc, cl M. Andrey, commissaire général.
Les autorités locales avaient' aussi leursi reprt*
senlants. 'Nous avons, en oulre, remarqué les
drapeaux «le ta sodélfâ de gymnastique, de la
société de tir, du secours mutuel et de la so-
ciété de Chant, dont. (M. (Bully était membre ho-
noraire.

¦La Sarinia et y Associai Ion cantonale fribour-
geoise «les (Etudiants suisses avaient envoyé plu j

steuns «telégtfés. La Stirinio, lout spécialement,
a lenn à rendre un témoignage de vive recon-
naissance envers clui qui avail clé l'un des ou-
vriers de la première heure.

La Nuithonia avait aussi ses délégués.
La musique iLa Persévérance 'marchait en tête

du cortège funèbre. Au cimetière, elle joua un
dernier morceau pendant que défilait , devant le
tombe, une foule émue. •

.Lea communes et l'écele

La communo de Rueyres-lesJPrés (Broyé)
vienil d'allouer à son «tévoué instituteur une allo-
cation de 200 fr. pour le renchérissement de
la vie.

L'autorité communale de BolUffensuVitlarlic.
ney a accordé ù son instituteur une allocation d«i
200 fr. à titre d'indemnité pour le renchérisse-
ment de la vie cn 1918. -

JLlgne rrlbonrgeoUe
contre 1» tnbercnloae

On nous prie de rappeler l'assemblée générale
dc la Ligue, qui est ranvoquée • pour demain
jeudi, à 2 lieures, à l'HMel «le la Tête-Noire.

Vok» les tractanda : Rapport sur la marche
dc la Ligue. Comptes. BapjKirt sur la nécessité
de stations sanitaires en attendant un sanato-
rium. Rapport sur te tuberculose et l'école. Pro-
gramme «le travail 1918.

IIJCS sotiélaires arrivant par tes trains du ma-
tin pourront visiter :

De 8 li. ù 10 h. ci de 1 h, A 6 h-, l'Exposition
de la Mère et !'Enfant , au Musée pédagogkpie,
Bâtimcrtt des Postes ;

De 10 %A h. à midi, l'établissement central de
désinfe«Hion, près «le la Faculté «tes sciences, à
Pérolles, arinsi que le Dispensaire anlilulicrcu-
Icux , établi par ta Ligue, avenue «le Pérolles,
N" fi

A propoa d'an mcontnr
iNous recevons la lettre suivante :
Dans son numéro «lu 14 juin , lc Rerner Tag-

blatt ei, après lui . d'aulres feuilles de la Suisse
allemande racontent ce qui suit :

* Au diner offert par M. O. dc .Montenach à
l'ambassadeur de France, M. Dutasla, lors de sa
récente visite à Kribourg, deux jolies dames, en
coslume alsacien, se seraient présentées à l'am-
bassadeur pour lui exprimer , dans un compli-
ment bien senti , l'attachement fidèle (tes Alsa-
ciens à la l'rance. >

J'ai eu l'honneur de prendre pari à ce dîner ,
cl je puis certifier <(uc loute cette histoire est
de pure et complète invention. .Aucune dame en
costume alsacien ne s'y efct présentée ; aucune
gerbe de fleurs n'a été offerte ehez M. de Mon-
tenach à l'ambassadeur : aucun compliment re-
latif à la délicate question de l'Alsace-Lorraine
nc lui a été adressé. Ce repas élait «lu r«*te de
nature strictement privé et n'a donné lieu à au-
cune manifestation d'ordre, politique internatio-
nale. Malgré te peu d'importance dc ce racontar,
je tiens, à cause des intentions perfides à l'égard
de Fribourg, qui se cachent dans sa diffusion
publique , à déclarer qu 'il n'a aucun fondement
ct qu'il est entièrement mensonger.

Veuillez agréer, etc
Ernest- Weck.

syndic de rnbourg

ï.e ebteur dea cbnnteara frlbonrgeola
Le cltoeur des chanteurs fribourgeois qui s'est

produit .avec un si magnifique succès au Congrès
des historiens suisse organisera prochainement,
au Théâtre, une audi!:. . ;¦. publique, cn faveur du
Doo natmoal.

Cette bonne nouveBe sera aocuëlFie avec p lal-
sir piar de nombreux Fribourgeois qui se réjoui-
ront d'entendre, eux aussi, les vieux chants du
oavs.

Institut dea i fan I C H  Etadea
Jeudi, 20 juin, à 4 h. %, conférence du

ît. P. Jacquin : Saint Augdilin.
La conférence de M. Gogniat est remise à ane

daste ultérieure.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société technique fribourgeoise et Section de

Fribourg S. 1, A. — Séance extraordinaire lc
19 juin , à 8 ii heures du soir, à l'Hôtel de la
Tète-Noire : affaires adnu'nis!rali«es ; visite dos
tourbières de Dirlaret te samedi 22 juin , éven-
tuellement te samedi 29 juin ; communiiation de
M. Broillel , architecte, sur « Ls remparts de la
ville «le Fribourg et du Château d'Estavayer > ;
Divers.

C. A. S. — La traversée de Brenla*re s»s-a re-
prise les 22 «-t 23 juin cmwrant , avec Cc même
programme, qui prévoit la messe à Motélon , di-
manche matin , à' 3 iheures J4. Tous' les partici-
pants sont priés de s'inscrire à nouveau. Ven-
dredi soir, 21 juin , à 6 y ,  h., au CaPé de l'Hôtel
Suisse, réunion'préconsultative et d«Tnier délai
d'inscriptron. Le chef de course.

Musique IM Coneordia. — Ce soir, mercredi,
4 8 XA h., répéliHion générale'.
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Zurihe, 19 juin. midi.
Ciel variable. Quel ques nuagts. Situation

encore instable.
? - ,

Les cartes de rembonrsement
pour l'abonnement à la LJ-
BERTE seront mises à la poste
le 21 jnin. Nons prions nos
abonnés de lenr faire bon ac-
cueil. IVons nous verrions obli-
gés de suspendre l'envol du
journal à ceux dont la carie de
remboursement nous revien-
drait impayée.

IAVUM INISTIt ATION.

Dernière Heure
L'offenaïwe allemande

Commentaire trancali
Paris, 10 juin.

(Ilavas.) — Les «ternières vingt-quatre heures
ont élé manpjécs, sur le fronl français, par l'in-
succès «le toutes tes réactions dc l'ennemi, qui
ont élé ou arrêtées par notre feu avant d'avoir
pu se développer , ou brisées avant d'avoir pu
obtenir aucun résultat.

Au contraire, le mordant de plus en .p'.us ca-
ractérisé de nos entreprises locales nou-i a valu
généralement des gains de terrain et des captures
de prisonniers et de matériel de guerre.

Au nord dc Montdidier , l'activité de l'artillerie
ennemie a été plus grande que de coutume. Nos
premières lignes et nos arrières oot été harcelés
de façon continue, nolament entne VA vne et k
bois de iSenccat , vers Cantigny. au bois de Fon-
laine-*ous-i\loiitdi<l-cr et aux Ferrières.

Entre Montdidier et l'Oise, certaines de nos
batteries ont été violemment bombardée.

i_e 17 juin , vers 4 heures du soir, les Alle-
mands ont exécuté un tir de concentration sur
Couroeflcs. Nous avons riposté avec énergie.

¦Un patrouille ennemie, qui s'était présentée
devant le bois de Genlis, a été repoussée.

Au sud de l'Aisne, d<» patrouilles françaises
ont occupé pendant la nuit les lisières de Fosse-
en-Haut .

•Une petite opération exécutée par nous, le
18 juin, à 4 hemes du malin , entre le carrefour
de Valsçry ct le carrefour dc -Montgobert , nous
a permis d'atteindre la lisière nord du carrefour
de Valsery, de nous emparer dune tranchée au
sud de ce carrefour et de faire 84 prisonniers,
dont 2 officiers , malgré l'âpre résistance de l'en-
nemi.

Entre l'Ourcq et la Marne, ie liarcèlement dc
l'artillerie allemande a élé accentué sur les deux
rives de l'Ourcq, ainsi que sur le Ilu d'Alant et
te Oignon.

Nous avons pris sous nos feux, des rassem-
blements de troupes, des convois et «les voitures
signalés près de Ville-en-Tartlenois.

Le village de Veste a été «ioJenrent lombarde,
ainsi «pie le fort de la PompeUe, «pii a été soumis
ù l'action de canons «le gros calibre.

Cenmantalre alltmaai
Rerlin, 19 juin.

(Wol f f . )  — Le feu de notre airliSterie a allumé
des in«xndtes à ia gare de Compiègne. Nous
avons jelé une grande quantité de Ixxmbes
d'avions sur tes aérodromes «te Baray et de
Vôrincs, ainsS que SUT lc camp «te la forôt de
Molière, où nous avons provoqué des incendies
et des explosions.

I> .:i:- les l". :*.tr. rcr . ainsi «pie dans la région
entre la. Somme et la Marne, Ee feu dc l'artil-
lerie sest ranimé sur Avers points.

Des poussée) ennemies ont échoué avec de
temrdcs pertes, et des prisonniers sont restés
enlre nos mains.

Notre artillerie a conrtre-tiattu avec un succès
oonstaité tes batteries ennemies, el elle a pris
sous un dfu efficace tes voles de «xmrmunica-
tions de l'adversaire.

Noire lumibardement a fart sauter te «lépôl
«te munilions de Montticourt . Les instalUations
ferroviaires de la gare d'Amiens ont élé prises
sous un «oient feu d'arWlerie.

Lot Polonait sur le front occidental
Paris, 19 juin.

(Havas.) — Le correspondant de l'agence
Havas sur te front français télégraphie ;

Le 18, -i 9 heures du rmeetin, sur un terrain
voisin «lu fremt , a eu lieu, en présence «tes au-
torités civiles et militaires -polonaises et alliées,
la remise sodenneile du drapeau national con-
IV-ré au premier régiment «te chasseurs polonais
actucitenienti engagé dans la ligne «le <_ombat.

Sur le front italien
Rome, 19 juin.

(Stefani.) —¦ Une communication «le la prési-
dence du Conseil, au Sénat et à la Chambre,
«lécs-il ainsi la situation, sur la base <te rensei-
gnements parvenus du commandement su-
prême, jusqu 'à liier soir , mardi , à 9 heures :

Sur tout te front nvontagneux «4 «lans la
région ou Monlello, l'ennemi a maintenu, in-
changée, sa forle pression, sans toutefois es-
sayer de nouvelles attaques.

Au contraire, il a renouvelé ses-vaines ten-
lalives d'avancer le long du l'iave. Notre feu
d'arlKlerie a élé particulièrement efficace sur
tes liroupcs ennemies sc trouvant sur la rire
droite du fleuve , et , en plusieurs entlroils, nos
cnnlrî-atlaques ont réduit 8'occupation ennemie
ou ont abouti à la «siplurc «te quelques centaines
de prisonniers.

Rome, t9 juin.
Le Secolo apprend do Rome «jue, «ki cAlé

autrichien , il n'y a pas moins de 7500 bouches
à feu en action, SUT te front italien.

Les catholiques Italiens
Rome. 19 juin.

L'Union populaire «les catlioliques italiens a
envoyé l'appel suivant aux directions -diocésaines
et ù loules les associations et organisations ca-
tlioliques :

« L'Union populaire , dans cetle heure d'une
épreuve peut-élre suprême pour notre pays, re-
nouvelle à tous les-catholiques italiens son appel
à la discipline la plus active, à l'accomplisse-
ment le plus géénreux du devoir, au nom m&me
de celle religion qui consacre, ranime et féconde
toutes tes vertus civiques.

« Nous devons vouloir, nous devons obtenir
unc paix jusle, Imnorabte el «hirable. Celle paix
ne sc préparera ni ne sc butera sans que nou?
y donnions toutes nos .pensées et Itmle noire in-
fluence, cl sans une décision irrévocable de ré-
sister victorieusement, lanl «pi'elle n'est pas un
fail accompli.

Les socialistes italiens
Home, 19 juin .

Pendant la dernière journée yaateavewlaise,
un orjfae du jour «te confiance a été présenle
au gouverntxneot, avec tes signature» «te 75 dé-
pute», dont aucun n 'appartient au faisceau de
la rtsislajice ou à l'Union partementaire. D'après
les déclarations du clxtS de cc nouveau groupe,
te député socialiste réformiste Canepa , secré-
taire pour, la consommation, te groupe se pro-
pose ia lulle sans répit conlre les «défaitistes «le
tous genres ; mais i! juge inopportune^ les exa-
gérations passionnées qui prowxjuent tes en-
nemis dc la guerre au lieu de les "paralyser.

Le prscès  ûu troubla 4e Turin
Turin , 19 juin.

Le tribunal suprême «le guerre «t «le marine
a repoussé" le recours des condamnés dans l'af-
faire des troubles de Turin de l'an dernier, de-
mandant l'annulation du renvoi en jugement
pour raisons de procédure.

M. Carton de Wiart
Rome, 19 juin.

(Stefani.) — I.e Pape a reçu en audience, hier
matin , M. Carton dc Wiart , ministre de la Jus-
tine «le Belgkiue. '

Dans le ministère roumain
Rucarest, 19 juin.

(Wolff.) — M. Dobrescu quitte le portefeuille
cie la Justice et est élu président du Sénat. Il
est remplacé â la Justice par lc secrétaire gé-
néral de minislère de 'l'Intérieur, M. MitHineu.
M. Meissner, ministre du Commerce, est élu pré-
sident de la première Chambre. 11 est remplacé
ou Commerce par le prince Grégoire Canlacu-
zène, ancien bourgmestre do Bucarest. M. Ca-
noflid, secrétaire général du Département de
l'agriculture, devient ministre dans le même dé-
partement, qui était géré provisoirement , jus-
«luïci, par M. Marghiloman. M. Constantin Arion,
ministre des affaires étrangères, a ôté nommé
vrce-présideni du Conseil des ministres.

Arrestation à Paris
Paris, 19 juin.

(Havat.) — Le négociani-exporlatcur Jacob
Stern, appelé JuKus , a élé arrêté, sous l'incul-
pation de commerce avec l'ennemi. Des per-
quisitions ont été opérées au. domicsEe et aux
bureaux «xxmroerciaux is Stern.

Chambres fédérales

Le vote sur la représentation
proportionnelle

au Coneeil national
Rerne. 19 juin.

Le Conseil national a rendu ce matin son
vble sur l'inilialive socialisle en faveur de U
représentation proportionnelle. L'initiative a élé
rejetée par 78 voix contre 71. Il y a ea sept abs-
tentions.

Ont volé oui : 16 socialistes, 30 membres «te
la droite, 8. députés du Centre libéral , 6 radi-
caux , 4 démocrates, 2 in dépendants.

Ont volé non : 71 radicaux, 2 menfbrcs de la
droile, 1 député du Centre Hiérai, 4 indépen-
dants.

f>o sont abstenus : 5 radicaux et 2 membres
ite la droite.

Absents : 20 radicaux , 3 conservateurs, 3 so-
cialistes , 3 -libéraux, 2 démocrates, 1 indépen-
dant.

¦Le groupe radical a donc fourni M reje-
tants , 6 acoeplanls et 2 abstentions ; te groupe
ccmsjirvateur-cat-hofâque, 35 acceptants, 2 reje-
tants et 2 abstention?; te groupe socialiste,
10 acceptants : le groupe libéral , 4 acceptants ;
les indépendants, 2 acceptants, 4 rejetants.

Dans le groupe radical, ont volé pour la
R. P. les «x députés suivants : MM. Jenny tt
Freiburghaus (iBeme) ; Stneuli et Haottmewr
(Zurich) ; de Lavallaz '(Vafcùs) et SeiBor (Bâle-
Campagne). , •

Elaient absents : MM. Liechti el Cailler (Fri-
bourg).

La presque totalité du groupe de la droite a
volé pour la R. P., y compris M. dtesobenaux
(Fribourg).

Ont \olé contre la B. P., pannii Jes oalhoft'-
ques. MIM. Grand (Pribourg) et Kuntschen
(VaSais).

Se sont abstenus : MM. Musy «4 Genoud
(Fribourg).

Elaient absents : MM. Balmer (Lucerne),
Boschung (Fribourg) et Ody (Genève), ce der-
nier pour cause de maladie.

iLe libéral du Centre qui a voté contre est
M. Yersin (Vauil).

Le Conseil national détàile, d'aooord avec "le
Conseil fétfijral , par Gl voix cottlre 59, confor-
méotenl ù la proposition de b comnàsaon dc
neutralité, de ne ctere la session que dc demain
civ huit, soit te 17 juin.

t-e Conseil des Etats aioHdc le projet d'ac-
quisition de vingt locomotives électriques: pou*
la future exploitation étectrique de la ligne
«lu Gothard , qu 'on espère inaugurer au com-
mencement de 1020. Le crédit total «s« dc
10,800,000 francs, don* i_n tiers serait inscrit
comme crédit suppBémenlaire au budge« de l'an-
née courante. Adopté.

J>e Conseil approuve ensuite, sans discussion.
te rapport Wu Conseil fédéral siur l'emploi de la
«ù'ino «Je l'alcool pour 10)6.

Puis, il reprend l'examen du rapport de ges-
tion , au chapilre du Déparlement militaire, Ic-
«piel est approuvé.

•Le Conseil décide, contrairement au vote du
Conseil nalional. «te ne .pas prolonger la session
d'une semaine. Il maintient , paT 32 voix con-
lre 4. son premier vole et décide de dore i»
session Te 22 juin. .£»
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La («mille Falconnet, les fa-

milles Marchon, Niclasse ,VoUerj
et lts i (milles parentes ou alliées,
4. Vu'isterneos-en-Ogoi, onl 1»
douleur de faire part de la perte
cruelle qu'elles viennent «le faire
en la personne de leur frère ,
beau-frère , oncle et cousin

MONSIEUR

TliéopliHeFALCOPET
répêrend dire iTOrsonmns

décédé le 18 «ate, muni des se-
conri de la religion.

Lcs fanérailles auront lien i
Orjoanens , samedi, k 9 Yi heures,

Cet ayia lient lien de lettre de
faire put.

B. l. fr.

La .paroisse d'Orsonnezu a la
iloalcn: de faire .pari da décès
de son zélé et regretté pasteur

MONSIEUR
LE RÉVÉREND CURÉ

IliéophileFALCOMET
quo Dien a rappelé i Lui le
18 \uin.
d_.es fanérailles auront liea i»

Onormens, samedi, ù 9 >)i beures.

t
Le Doyen et le Clergé da

Décuiàt de Saint-Prouis out ta
doulenr de laire part de U perte
cruelle qa'ils viennent de faire «n
la personne de

MONSIEUR

Théophile FAMftRT
révérend curé d1 Orsonnens

dicédé le IS jn in , ir.noi ii:s
secours de la religion, dans la
'¦•rr' année, aptèi une pénible
maladie eottrageusement sup-
j or t ie .  . . . _ -
i_es fanérailles aaront li:n i

Oisotmena, samedi i> $ '•;, béates.
M. P.

Mademoiielle Hélène de Diesbach ;.
Le comte et H comteasS Hubert de Diesbach ;
Le oomte et la comteise Henry de Diesbach ;
Monsieur Frsnçois de Diesbach ;
Mesdemoisellts Geneviève et Madeleine de Diesbach ;
Mesdemoiselles Françoise et Gabrielle de Diesbach ;
La comtesse Georges ds Diesbacti, ses enfants et petifs-

enfants ; . .
Monsieflr et Madame E. Mohtim-de Diesbich et leurs

enf suis ; , • •
Wadsme Lonia de Booeard , sea cnfsnts et petits-enfants :
Madame Hubert de Castella et tei enfants ;
Madame la Générale de Castella ;
Madame de Techtermann , de BionDem ;
Monsienr et Msidame Gaston von der Weil ;
Monsieur René.von der Weid ;
Monsiear et Madame Rodolphe de Weck ;.
Monsieur et Madame Gustave vôn der "Weid ;
Messieurs Oscar et Edonatd von der Weid

ont- la doaleur de faîte v;"1 ds la cette -ii 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame
Ja Comtesse .ta âe MMm

née Mathilde von der Weid
leor obèretnère, belle-mère, grand'mère, bt Ile-sœar. tante,
grand'tante, nièce et cousine germaine, pieusement déoédée
a VilIars-les-Jonci, le IC jnin, i l'âge de 66 ans, munie des
M&remïata de VEgtUe.

L'office d'enterrement aura lieu mercftdi, à 9 heures, à
l'église de Saint-Nicolas.

Départ d» Villara-les-Joncs, à 8 '/, heares.

R. I. P.

mamtmm.^KK.%%mmmnwam\mmmwt «nin i

t
L'oflice de seplième poor le repos de l'Ame de

Maine Henry do BEYSOLD
I nie de Diesbach dt Delleroche
I aura lieu à l'église dO Collège Saini-MIohel, le jendi
I ÎO juin, ii i b- 30 du matin.

R. 1. P..
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Transporta funèbres
à destination de tout pays

Â. MURITH
Fribourg

»» ____. !_. -___• u~.a.~. i *«• «•* l'PnlveMltéMagasina et bureaux j et Bde <„ ^̂
'ïil.ftïHONB Î69

Couronnes mortuaires — Articles funéraires
Cioraon , etc. Pj

mLmf mnËaWmwËL\WLWLwmmÊLMËLWLmÈÈÈm

Chaussures sur rassure
Vcws.t<M_.-yç.̂ » $vw .Wsa ftVwwnô, mémo » NOMS «tvt Us

pieds les 'nlu's difformes, ,- .. . ,, -3417
Adresser ous ù D r u o n , cordonnier, V H / a r a - c u r - G i û f i o .  !

3E»rix modôxôs.

Monsienr et Madame Amédée
VUl-Gremand et lears enfants ;

Madame et Monsiear Sterroz-
Vial et lenr Glie Carmen ;

Mademoiselle Margaerite Vial ;
Monsienr Allred Vial;
Mademoiselle Juliette Vial. -'-

Friboarg.
Les familles Vial-liallv et

Maillard-Vial, k Siviriez ; Mpn-
n&v-Vial. 4 Hnmcnt • Maitai-ioi-
selle Anna Gremaad , à Szégtfd ;
lc« («milles Vial «t Gremaad, 4
Estavajer ; Châutems-Gteoisod,
i pJeOcbAtel ; Lambert-Gremand ,
a Fribourg.

laestunttUs Visl, Jacquet, aa
Cri!te! Grol ley,  Ct Çovet, i Ks-
tajr»yer-.îe-l_ac , «insi que les
fùnides alliées, ont la dootenr de
faire part delà perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la.per-
sonne de '

MONSIEUR

Cflarlss-Lncien Y1AL
leur cher fils , frère, beaa-frére ,
oicle, neveu et cousin, décédé 4
Fribonrg, le iS juin , i T4ge.de
10 ans, après une longue e t p éoi-
! le maladie, chrétiennement sup-
fiortée. e» muni des secours ae
a religion.
L'office d'enterrement aue* lieu

k .l'église de Saint-Nicolas, ven-
dredi 21 juin, i 8 '/¦ h. da Ipadn.

Départ de la maison mortuaire,
rne de la Préfecture, Café agri-
tsdxt, ̂  * teints 14.

RJL P.

Acheteur de foin
nouveau on vieux. 3118

Fataottie.4 Vie M.Ï>i»Jai»i
combustibles, . Fribontg.

ON DEMANDE
nne bonne ei ioite

fille de onisine
à l'Hâtél de lit Gare, &
VlIlan-soDs-Hoat (Gruyère).

OX 1)E)IA.VD1',

bonne à tout (aire
honnête,, propre et active dans
l.c.rX.c de ': personnes. G»R«a
selon capacités. 1400

Offre* soas P 3598 F i Publi-
citaa S: A,. -Fribonrc.

Avis importarit
Le commandant du dépOt tles déserteurs, réfractaires ét

prisonniers de guerre évades, de fribourg, communique :
Lea déserteurs, téfiacA&vtea *t ptisûttuie-re da guerte évadés

dépendant du dépôt de "Fribourg et , tout spécialement, les
soldat» russes et les personnes qui le» logeât sont avisées que,
à partir du 30 j u i n ,  tons cea Interné» aana excep-
tion, doivent cbneher A la caaerne et être rentre*
ponr 9 lunn ' s  dn aoir,à moins d'être porteurs d'uDe
permission spéciale. '

Il est rappelé qn'ancan easageinent de travail ue
peut être cbuclu directement nvec cea hommea :
toutes les demandes doivent être adressées â l'Office du
travail de Fribourg.

Lcs enipioyenra doivent, cn outre, èlre en possession
d'une fiche rouge on verte,-at» moyen de laquelle lia retien-
nent, lorti de «hn i jne  pâlir, tin «jn»rt du prodalt sel
dea aalalre*. comme amortissement ies frais occasionnés
çac V '.:. *. '. *¦.l' .çrr - -.v, <it l'eatcetwiv'de» U.atara.«a 6.1* vt.vt.nM.

Les intéressés sont roponsables de l'observation de!
prescriptions ci-dessus.

.Environ «O hommei apt«s au travail sont  actuel-
l e m e n t  dlapooible» et prêta à accepter des p laces ohez Ici
agriculteurs.

Fribourg, lo 17 juin 1918.

GfflMMiM teipis.»
Lausanne-Fribourg-Montreux

'• '•. --i ii-ura  les actionnaires sont convoqués en Bsiieinttlée séné*
raie extraordinaire ponr le mardi SS jnin mis, H
'¦'¦' ¦. in-vrics de l'après-midi , dans la grande aalle de'Tivoli,
:i ;. u ma uuo. -

ORDRE DU JOUR :
Oeteàûde d'aotorisation poar achat et revente dlmmeoblè et

emprunt.
Lies cartes d'admission pour l'atsemblée soni délivrées, snr pré-

sentation des actions, jasqu 'aa lundi 24 jain, i midi : t, i.uu-
s'.mv.t- t ctei MU. Biandenknrg tt C'* ; à Fribourg : à Ja
Buique Canlonale Iribourgeolse ; n Uontrenx s A la Banque de
Monlreux.

Lausanne, le 11 juin 1918. jua
Itt Conaeil d'administration.

Vente de mobilier
Le greQe da tribunal de la Sarine procédera, » la Salle dts ventes,

ix Friboarg, le samedi 22 lnln,4és 10 b. da matin, i U vente aax
t-nclièrts publiques, de lit» complets, tables de nuit , commodes,
chaîies, tableaux , glaces , buffets, canapé, 1.oatcil lcr , tables, lavabo,
t rolager à 4 t.-ons , batterie de caisine, livres, selHes, etc.

La vente aara lieu i tout prix. 3(24-751

ù lacets, cuir ciré, ferrés 21.— 19,-
» croûte, veau ciré 23.— 21,M

Derby » s > 25.- 23— 20.80

» box et boxcalf 20«"

Ifl'IliTWi'IlimiWMBBgBMBaaBl ^^

h& OilSIUSSUPG deylent rare , dît-on , ceci est Yrai
mais Us offres le sont moins

Comparez notre offre réelle et vous serez convaincus
de nos PRIX AVANTAGEUX ét dq CHOIX VARIÉ

B g „,, ,_ , Wapolftàto» garçons 36-39 i Garçons 36-29Souliers Miettes et garçons 22.— '21 24.— 23. 
27-29 30-35 t hommes 40-47 Hommes, doublées 40-47

14.— 17.— 13.— "IB.— 28 — 27.— 26 — et "non doublées
Femmes 135-42 feott.n\ms_M«,'Bouftlet&- . i b-ii «nn.i«. '̂  

*-îô"
-

23.50 21.J 15.- f,.. 35- 32- 31- 30- 29.- y 
^g

g
j
t 24, g£-

Doniien enjanis 17-21 22-26
à iâoel'B; cuir souple 6.70 8.50

» et Derby, cuir ciré, 7.50 |, -
> croûte, 8.60 8. "

' î " ' cuir ciré, talons &60

» ct Derby, boiolf, rtefflM 12.̂ 0 j  j},-

Bott. fillettes et garçonnets ww 30-35
à lacets et Derby, cuïr ciré .L

14._ 16.— 14.— 17.-
s veau ciré, 1 et 2 formes, 15.— 18.-
» et Derby, cuir, doublés .Qpeau 15.— lç>«-
» ot Derby, box, 22.— 18.-

. » » empeigne Qft
., sport , 21.— 4^r

Bottines pour garçons Si j

ENVOfS en ||

-tffSS? Uossenbach

Oa i lc iuuuUc

à lacets, cuir ciré, sans bouts £3,
» cuir, veau ciré , bouts OU.
» et Derby, cuir et veau no

ciré ' 30.— *0»
Derby box, 3 art. diff.

» boxcalf

' sport, empeigne
D ' » i

j  montagne, ferrées 65.— 49.— 4w«"

yisrtéz Jios vitrines

m JEDHË FILLE
pour é'deènpe'r des travaux do
irténage, des- Jardins. Bon gtge,
ajoti que ibOnoe occasion d'ap-
prenire raliem*nd. Une fille qui
aurait lait l'école mènagèie serait
pr«<Srée.

«"»• Jnlie Heyer.DoebelI»
VUInierecn (et. d'Argovie).

Jtiu iiitiiÉ
avec brevet 4e commerce, con-
naissant l'alUmand et an peu U
i n.v - uh , den> mi île i>l»co
comme volontaire d»na nn bu-
reau de commerce, pour ae per-
fectionner dans la langue f ran -
çaise. ,

Offres soua P360IF i. Publi.
citas S. A., Fribour;.  3404

MLILIÏ
On demanda

i\ Bull», dans en petit minage,
irae mio suohunt  t a i r o  la
cuisino.  Entrée Immédiate.

B'adresser A Publicitas S. A.,
Balle, soua V 120} B.

Cil. DEMIERRE
Médeolh. - tientiata

BULLE
de tëtour

ON DEMANDÉ
pour 1»' juillet

bonne à tout faire
ponr petit ménage. 1430

Bcilre ou se présenter chez
H«u llothé,n&»U.2'M tta8e,
XoutHiegj;.

Viande fraîche
DM

jfâXL-cto olvevski
i, la Boucherie chevaline
».. ii ei.s , ruelle dea Augas-
1 in H , I ri li ..nn;. 3431

Souliers ci Itoï (Ines dames 3li ^Y
souliers ci uoumes aames «̂

„____._ j  ____

à laoels, 1 ou 2 formes 21.— 19.r- 1§.50

» . cuirciri 23.— ¦#£•-
» ot Derïy, veau ciré 25.— 24i-
» » veau, doublés peau 25.-

Derby box ètbox.bowts vernis 28.— , 2u.-
» boxcill 34.— 32.— 31'.-

itoftines hommes mr I

34.- 31-
39.-36.- 33.-

j 40-44 36.-
chromé 39.— do.-

Aux Arcades
PEIB0URG

MOBAT

J EUN E FILLE
est demandée oomme lemme de
chambre din _. i-oiii;-;  m. '.i.son
cntliQllqae i Thoune. Bonnes ré-
férences exigées. Entrée tout de
suite, l- '.cvii e"i 1V-- Sju.ï -r.llïc-
niuii.ilThomne, (Berne).

OS DÉnAKOE
domestiqué de maison
an courant àa service poiir l'in-
térieur et .le j*rdio. .- .3141

S'adresser f.Sf. de W«ck,
l.o Bfgiion, (Matran).

FàBBIQQË DE LINGERIE
demanda & ls commiaeion re-
présentant vUit»nt la clientèle
pâitlenllèrp du canton dé Frl-
hoitrg. OBres ttreo références
sous F H3S L i l 'ubliciius
S. A., l.nnsiiano. 335S

Repasseuse
demande journées dans maisons
païttd-Aifcrw. >i%

S'adresser .lir" Nnaabanm,
rne de t-ansanne» X" - -it> .

int^g^ 'tL\̂ ttikM
A vendre nn ponlalller hien

aménagé (100 poules) avec casiers
pour lapins.

Offres sous P 3606 K & Publi-
citas S.A., Fribonrg.

POTAGER
& vendre tont de unité. 4 trous,
bouillotte, chande-âssUttes, con-
viendrait ponr petit restaurant.

S'adresser BOUB P Sti?9 6' t
Pablicitas S. A., Friboarg.

A VENDRE
une faucheuse

état neul. Î321
Offres sons P 33n F à Publi

ettw S, A., Friboarg.

A LOUER
logements de 7 à 3 chambres et lo-
caux dî»«n_. çqv .hWWM* ma-
gasins, entrepôts et caves indus-
trielles, i.. .i . . :,

S'adres. phez K. H. Hogg.
!Hoa«, Avtr.u* du Midi, tl.

' de tiyniiiasliqiic , à HOMT
Dimanche 2S Juin Ï9Î%

300 GYMNASTES
8-11 U h ,  Concours individuels.
11 -12 h. Exercice* généraux.
1 14 b. Cortège.
1- 5 h. Concoar» de section» et eoacovÛB utisUq,

Lutte suisse et lutte libre.
Production des élives (garçons et filles)

écoles de Moral. /
5 heures Exercices généraux.

! VENEZ tous à MORAT !

Le VALAIS
' Le plus grand domaine des Alpes au point de vne sportl
et touristique. Séjour d'été idéal. Conditions elimaténqau
excellentes. Région comptant lt moins de jouta pluvieux n
Suisse. Stations balnéaires et climatériques de toutes altltadei,
depnis 100 m. à 2200 m. -— De plus amples détails sont fournis
nar les Hotels indiquas ci-dessous. ¦ . .
€luMui"'tT. AU, 1QS2-0X. Uh.da t« ftlec. 4'Aig,U « MwAi.*.
Hôtel: Gd.H.OentMtdi, Parc. Victatia. 'Ghàtnt>érT ¦ Beaa Séj ot,
Flnhant. AÏt. 1250 m. Hùiélg Bristol. Bel-OisCiu et Victoria]
MartiRaj-. (177 m.| Hôtel Moot- Blanc. G. Morand. .
Mayen» deSion. 1300 m.Od. II. tf ean-S<j.H.de l'Aigle, Vti.
Ien». Ait. 1139 m. llôtci Pension Uellalni. 
Mont ana Ud . U. flui'arc.OflVLTtloniefannée.i'.éUideo. lTli]
Montana. XI.-1'. Al pio» . ae)oar idéal. Holeit. Haro.
Mont ana. Uprhaa». Viciuti». Cilmiqua Ou Ur jjodmer.
Montana. 1M.0 ta. t'atage-Hottl.. . ]
Vermata ». Sierre. Forçat Hôtel. SaisondW et d'hlve t~

Vàl ii 'Anuii i -oi-s. Station O. F. F. Sierra : H. Belle-rue
Chàndolin, 1M6-W- H. Cbandolin, St-Loe. 16*3 m. H. Cer-
vin , Oiimentz , 1^70 m. H. Bte de Besson. Vissojes, 1250 n
H. d'AncWiers. '/.io»l. 1*18m. H . drs DiaMooa.

Luéche-L-B: ftw. b lt ilul'r." "du Ixkfe-I. -B. (Uemmi. 't'orrenihom'
lioeebe.lei-Batn*. (1411 m.) Station balnéatt» ae 1" ordre

Hôtel des Alpes. BëlleVtie. et France. '
Baa-i-Feé. 1800 m. tA perln dea Alpes. Hôlels _U»gtrer(iirolp]
Zermatt. Hote ls ani»5e,:_Natlona l-Termi ncg et K ellevae.
Zermatt. H. Uiftdrsnx ; Zsrmatterhof 16Ï0 m. et Kulmnoti

«aGamestput. W6 ̂ a. . . . . ".
Chemin de fer Viege-Zermatt

Zermatt- pittoresque et intéressant.
1620 m. Cheiniu de fer .du Gornergrat (3139 m.)

IJôteîs Seller : Tous coniortablés.
Blffelalp. 2217 in. Hôlel Seiler Riflelalp. 
Zermatt..'l'ourris ten|I.et lJenn. Perren. P. d. 7fr. 10 X U. A.i
fcanda. '/iii. avanl Zermait H. We»-horn3'i'<i ptna. dep. 61
Eggixliorâ. 219s m tt. Jnngfràu. ftlation Kieacti Uj iaHtTlnî
Wliulilon-kiain». 2ÎTtU m. (hant e monUgnPl H B ilevne (|̂
VlScïiTll. UMciêr tt Posta ; H. p. tu Alpes. Bina. «M a. H.OJiSi

D@ux bons charretier
SONT DEMANDÉS

par P.-J. BLASER , ingénieur. — Se présenter au bu
102, rue de Zsehringin. 3£

La Chambre de Commerc
FRJBQURG

X«* ïoarcliand» d» irtilta en gao» de 1» TlHe-sont mi
lonner ..immédiatement leur adresse au bareau de la Chambre
les producteurs. F S6S2 F 342;

>*«AAftiwnnAnnAnAnwAAAivwvHiAWviwiw/inAnwi

I J. DAGUET-PAULY

[ lnstallatioDs sanitaire s
I Toilettes - Bas - Buanderie
l Magasin : Koute des Alpes

F R I B O U R G "  Télép hone 0.62
^WAnnAnnnnflnhiruwniMMWAiWM^^

Machines à vendri
U sera exposé sux enchères publiques, le mtTCi
i Juin prochain , à 3 luures de l' après-midi , b. ni Cle!
!ceuf , & Guin, l'installation mécanique appartenant l
tasse en faillite des Hoire d'Emile Gobet, eatreprei
e charpentes ot de menttigèrie en Kâ£imenitB à Gbdn, ]
ribourg, et do'mpreoaht entre autres :'iih moteur élec
ue de 6 HP „ une machine unirerstlle à dégauchir et t
'épaisseur , une machine combinée à mortalitr arec foi
t scie circulaire, une machine « affûter (et couteaux
iboteuse, une scie circulaire arec chftrflot pour I
sis, une meule à mein.
La vente aura lieu en bloc et séparément, avec et e

immeuble. P 3351F 3161
L'Administration do là faillite

Office dés f aUlUes , "Tavel .

Hôtel dé la Dent-Blanche
OTOiÈNE

*&g8ÊBtii A EVOLÈNE
- ' {ValaUj '

Station C. F. F. Sion Sur 1» ligne lolematidnale du Simplon.
Maison de 1" ordre. Lumière «t ebauffaga électriques. Centre d'ex-
cursion» et asoecsions renommées. Arrangements pour familles et
séjour prolongé. Posto. Télégraphe. Téléphone. ÎU6

Ed. Krii>, propr.


